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The development in Leipzig and in other districts governed by the job centre in the new German federal States (former State of 
East Germany) demonstrate that the dual system is not yet capable of providing for sufficient numbers of trainee positions. It is 
only possible to balance out a certain proportion of the deficit in trainee positions by the employment of huge State subsidies. A 
further component of the deficit is cut back be the reduction in demand: in other word, by channelling the applicants into school-
based or occupational alternatives. However, faced with the current framework conditions, these often have the character of a 
‘holding pattern’, after the completion of which the young people once again have to chase after an occupational trainee 
position. In order to ensure the provision of sufficient numbers of trainee positions, it is necessary that considerable thought is 
dedicated to various models which transfer the focus from the single-firm to pan-firm financing of training. This form of financing 
already exists in the building trade. In this way, it was possible to increase the willingness of the firms to accept trainees. The 
State subsidies – amounting to almost 100 million DM in Saxony last year – have reached a level where an increase seams 
hardly practicable. It would appear to be more sensible to employ the current means in a focused manner for a continual supply 
of occupational trainee positions and to support in a more intensive manner the occupational training potential by means of the 
promotion of training associations, for example by the introduction of a stock exchange agency for these associations, rather 
than financing cost-intensive ad hoc programmes for training outside of the companies themselves. Experience has shown that 
young people that have received training within a company have better chances on the job market than those who have 
completed courses outside of companies. Within the framework of the regional job market research, it must be taken into 
account that the prognoses for the job market – despite the current problems on the job market – all speak of a medium-term 
deficit in skilled workers, even in the new German federal states. Therefore, the supply of trainee positions – just as much in the 
general interests of the economy – should not orientate itself to transient shortfalls, rather to the long-term requirements.  
Otherwise, the lack of skilled workers could prove to be an inhibiting vice on the development of the economy in the next decade 
in the new German federal states. 
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L’évolution à Leipzig et dans les autres circonscriptions de l’Agence pour l’emploi des nouveaux länder (l’Ex-RDA) montre que 
le système de formation dualiste n’est pas encore en mesure de proposer un nombre suffisant de places d’apprentissage. Une 
partie seulement du déficit énorme en places d’apprentissage peut être comblée par l’investissement de moyens publics 
considérables. Une autre partie de ce déficit est compensée par la réduction de la demande, c’est-à-dire l’orientation des 
candidats vers les autres possibilités scolaires et professionnelles. Il faut dire que beaucoup constituent une «solution d’attente» 
dans les conditions générales qui sont actuellement celles de cette partie du pays. Après cette étape transitoire, les jeunes se 
retrouveront demandeurs d’une place d’apprentissage en entreprise. Afin de proposer un nombre de places d’apprentissage 
suffisant, il importe de s’interroger avec plus de vigueur sur les modèles de financement de la formation dépassant le niveau 
des entreprises, mode de financement qui existe déjà dans le bâtiment. De cette manière, il serait possible d’accroître l’intérêt 
des entreprises pour la formation. Les encouragements publics se sont chiffrés en Saxe l’année dernière à près de 100 millions 
de DM et ont atteint un niveau tel qu’il n’est plus possible de les accroître. Plutôt que de financer des programmes ad hoc pour 
la formation hors des entreprises, il semble plus rationnel de concentrer les moyens actuellement mis en oeuvre pour stabiliser 
l’offre de places d’apprentissage en entreprise et augmenter les capacités de formation des entreprises par l’encouragement 
des regroupements pour la formation, par exemple par la création de bourses d’échange pour ces groupements. L’expérience 
a montré que les jeunes formés en entreprise avaient de plus grandes chances sur le marché du travail que les jeunes issus 
d’autres filières. Dans le cadre de la recherche régionale sur le travail, il faut tenir compte du fait que les prévisions d’évolution 
du marché du travail reposent sur l’option d’une pénurie d’ouvriers qualifiés à moyen terme, y compris dans les nouveaux 
länder, malgré les problèmes existant actuellement sur le marché du travail. Il faut donc que l’offre de places d’apprentissage ne 
s’inscrive pas dans la perspective des difficultés passagères mais prenne place dans le long terme et ceci au nom des intérêts 
mêmes de l’économie, sinon la pénurie d’ouvriers qualifiés pourrait devenir un frein au développement économique dans les dix 
années à venir dans les nouveaux länder (l’Ex-RDA). 
 


